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^:o1ætu?...^i.t! i-’HOTEL ■ CUSHING
là était éclairée., et l'on voyait, --------:o:
derrière les ride ux, passer et re-

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

pèse, dont je voulais souver je vois que j’aurais mieux tait
l’honneur!........Et vous avez re- de rester chez moi, puisque ]
poussé mes ordres somme mes m’a* tire vos reprochas.............
supplications, ainsi qne je Tes- ht, en effet prétextant une in- _
pousse aujourd’hui vos prières.... disposition, il quitta 1 hôtel de- passer un - vague silhouette, un ;

Répcndez-moi, madame. Ne Vandeuil et. » ntra chez lui.............. si Ihouettedef mme,c. lk de Léo- 1 y
sentez-vous pas rien dans votre II se couchait essaya de dor- ! n-deoude Man». £
cœur qui vous dise que vous mir. j . De Maria! fit Manuel, qui la £
avez des torts graves envers Vains efforts.................. reconnut.. Mais < e n est pas la ►ou | -
moj? Les yeux ouverte, il voyait appartement.. Elle es# sans doute •

Léonide étendue dans un lit, dans la chambra de sa fille.. Elle | J
n’ayant plus qu’un soufflet la veille., alors, elle n’a donc pas j %
exhalant ce souffle avec le nom rnenti?.......
de Manuel!............  Son cœu se serra., un petit fri- | «

Les yeox fermés, il la voyait, son ui passa dans les épaules..... ; «
l’entendait mieux encore ............ —Ti< ns ! j’ai pris froid., dir-il.. i

—Je suis fou! muimura-t-il... ça n’est pa étonnant, avec une
Cette femme avait bien besoin j plaie par ille !.......
de venir, vraiement!............Est-ce ; Son cheval avait franchi l'espace
que tout cela n’est pas une co- {compris entre le p ire circulaire et
raédie, ap ès tout? ........ Qui me i le château, Manuel l’avait arrêté
prouvera le contraire7 devant le perron -1 il était des-

Au milieu de la nuit, ne pou cendu. 
vaut trouver le sommeil, il se Tout le monde dormait à Mai- 
leva, ouvrit des livres, les rejeta son Fort, à l’exception de cette 

promena dans sa chambre, al- >mbre qu’il avait • ntrevue derri- 
luma un cigare qu’il Unit par ère les rideaux, 
écraser d’un coup de pied irnpa- Il sonna.
tienté, puis sonna de toutes ses Personne ne répondit tout de
forces pour éveill r son domesti- bord.

PETROLES;

M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’ sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
liMSMIXS l»K i* v: KK- 
i LASSE — Toujo vs en 
mains des fillIK'S de 
première marqu:

tllSHlVG & CO

ZET

Huiles pour les Machines.
BIST

VENTE EN G-ROS PAR 

Xj-A_

Elle tremblait devant le joune 
homme, et sts y ux s • fennaie .t
à présent........ elle n’osait pas le
regarder; comme U pr inter jour 
où e'ie s’était présentée à lui 

de Berry, elle avai» une alti
tude humble et suppliante*

Mais c’est ma fille, monsieur 
Manuel; song z-dons, c’est ma 
fille! répétait-elle égarée.

C’était mo . père! répondit le 
I jeune homme.
! L’agitation de Maria Jordan- 
net était < ztraordinaire; évidem- 

Bloc DE I Hotel Russell ment elle ne se possédait plus 
1 elle n’avait plus son sang-froid.
1 Elle tomba à genoux devant 

__ le baron.
/V -\7----ra T Monsieur dit-elle, je vous en

—... Vr I- LJ ■ supplie, prenez pitié de ma lille
-------  i et de moi! Ec.-ce donc une chose

Vins de porte, Sherry d ivision, difficile qUe je vous demande
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de j Etes-vous si cru> 1 ? Quel hmn-

monde refuserait de sui- 
f implorant ainsi

t

SAMUEL ROGERS Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—— et tous*les PRIX, chez --------

I
Mo. «IH Ra«* Soane».OIL SERVEZ-VOUS daPour HARRIS & CAMPBELLLesI GO., U:POND’Si Brûlures

Douleurs
Blessures
Catarrhes

. EXTRACTse
OTTAWA.;

Cette ancieuue et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.Contusions |i|P|pT^ji 

Enrouements Q
Maux J’Yeux !.. 

Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies

Il sonna de nouveau.
Alors, la fenêtre s’ouvrit et dans 

le flot de clarté qui, ivi moment 
illumina cette partie du château, 
Manuel reconnut Maria Jordan-

qu”.
Celui-ci accourut, encore en

dormi. brillant et se frottant les

0 “oar Cent de Redaction jor tout Achat Argent Complutyeux
—Selle mon cheval ”....à l’ins

tant ! lui ordonna Manuel.
Le valet de ch Ambre regarda 

son mai tre d’unjair ah’iri.
—Il rêve! murinura-t-il. res

tant planté devant le jeune hom
me sans bouger.

—Tu m as entendu? fit Manuel 
Monsieur igno o peut être 

l’heure qu’il est? fit le domesti- 
hue. Une heure après minuit 
vient des >nner il y a cinq miuu- j cetle idée.
Ces. ! Mais Maria avait deviné san

doute que cet homme qui son
nait au château, eu cette nuit, et 
qui ne disait pas 
homme, venu à cheval par ce 
temps, avec ce vent glacé, ne pou 
vais être que Manuel.

Elle avait ref-rrné la fenêtre de 
la chambre sa fille; elle accourait, 
franchissait 1 perron et tombait 
presque dans 1 s bras du baron 

préoccupation —(Jh ! inon-ïeur, que vous êtes 
était si grande, tout à l’heure, bon, disait-elle, que vous êtes 
qu’il n avait rien entendu! bon!

Mon-ieur n’aura pas fait vingt Vous sauverez ma fille, n’est- 
pas hors de la maison, qu il ruis- ce pas, vous la sauverez?
sellera comme u e gouttière....... Elle lui éireig ait 'a main,

Manuel alla écarter les ri leaux l’ei trainait de for. v. pendant que
des fenêtres........ des doraest ques, réveillés, nre-

Le ciel était noir comm de l’en- naient soins du cheval.
Alors, Maria r. marqua dans 

Le pluie tombait large et drue.. ! (jnel pnoyable étit se trouvait 
sur le balcon., et dans la rue des Manuel, 
ruisseaux d’eau couraient sur les j

: vous voilà fait!..

7 Vv* premiers médecins recomman m“au n 

jcnt hautvncnt ces boissons dans les : *ïe uue mere
nôcessai qu * je le fais ! Voyez monsieur,

; je suis à vos j noux........je me
I traine à vos pieds........Suis-je. as
sez humilié Qu’exig z vous enco- 

.. Du86 je vous dire que, si 
j’ai eu des to ts envers vous, je 

j„ voua < n de-

cas où dus stimulants sont —Qu êtes-vrous, dlt-eile, et que 
d una dez-vous à cette heure?

Il se tut.
Il hésita à répondre; hésitation 

bizarre; même, un instant, il eut 
la pensé * de se sauver sans dire 
son nom, de r monter à cheval et 
de partir ventre à terre.

Il redescendit 1. per on avec

MeeMlimBMMeSC. NEVILLE, HARRIS & CAMPBELLre 1

^gemoule tëouriës
L’emploi de la Semoule 
Muuriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 

médaille d’encourag 
cours des prix Montyon pour 

cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourxet 
pendant la gros- 

ion et chez l’enfant

Kidr.tu. eiurtic sur le murer hé d'Ottawa.
m’en repens

NOUVEAU ! ! m7?tp?"d tin des rues Olllior el Queen J (Près de la rue Sparks)
Le repenti r ne vient jama s

Xussi une /‘jiireriv <!c première classe au i trop tard........
56 RUE GEORGE 661 ,«X°Uu

trompé qu'elle avait assassiné, 
magasin <ic Liqueurs J enfin, car c’était un a»sas>inat.

Qu’est-ce que cela te fait?.........
Obéis!

Monsieur veut sortir? 
Naturellement, ce n’tst pa

ri ans ma oMion I Antipyrine(Vis-a-vi* le mnrrhé HyR
son nom, cet

En arrière <lc 
7 rue Rideau'^ véritable que cette mort, 

cruelle que si, poui vn finir, elle 
i avait plongé au poignard dans
! ce cœur d'homme!........
i E'le se lit donc plus humble.
; et pins repentmte

Exigez • ous de moi, dit-elle.
J je suis prête, si vous a oulez 
m’a der à sauver ma fill 

j c’est sans doute un marché que 
I vous allez me proposer?
' l n march ? et pourquoi pas? 
i La vie de ma fille vaut plus pour
, que t ms les trésor du monde........

Je donnerais les richesses les 
! plus invraisemblables pour 
i payer le médecin qui rendrait la 
\ santé à L on de........

ement au
pour me prom ‘lier 
chambre que je fais seller 
cheval ....

Monsieur ignore sans doute 
le temps qu’il fait?
Manuel écouta...... U pleuvait à
torrents ........ Sa

C. NEVILLE mon TROUETTEd.e
CONTRE

Migra inert, Maux tie Têt '■ Névralgies 
Sialique», Asthme, Emphysème, Goutte 
J{ h a mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger I’ASTMCVKIXE de THOt'ETTK
Vente en Croc à P.rle, E. MAZISJt, Pharmi», 231, tonld Voltaire

Dépositaire à Otlmra : Dr F x. valade.
A Québec : D' Ed. MORIN & C*. - A Montréal i LA VIOL:

chez la femme 
sesse et la lactat 
pendant la dentition et la crois- 

ice, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabron et gros:
19. rue Jacob. Paris.Attendez ETTEA NELSON

Maison L. Frere, KT DANS TOUTES I.ES l'IUNCIPALES PHARMACIES

ppLABiES D’ESTOMAC
DYSPEPSIES, GASTRALGIES H UNIMENT GÉNEAUc

S3 33 ANS DH BUCCÈS Q
Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans J, 

duuleur ni chute du poil. Auoplé par lus vétéri-\jà 
.. tiaires renommés ; éleveurs, entraîneurs. A

Guvrl-on rapide et sûre des Boiteries, Fou- a 
lures, Ecarts, Molettes, Ycssigons, Engor- Q » 
goineuls dus jambes, Suros, Eparvins. etc. Pevulalf T / 
cl nésoliiiif infaillible et sans rival dans les An-Q l 
,fin.’s, Catarrhes. Bronchites, Inflammations J 

YCa-e des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Rôten-t -S U mseineut‘à la mam/efà^fhlmàtae. sans couper le poil.
53 Depots : Paris. MESTIVIER * G", 275, rue Saint-Honoré 
S UONTRÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A CL.
*** St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Une commission nommée par 
VAcudémie de Médecine de Parie, 

ur étudier les effets du CharbonLi POUDRE DE TOILETTE —mou Dieu! dit-elle, comme 
Ut YO'ts êtes

Il fit un geste pour renvoyer venu, malgré ce temps! Que je 
son val t île chambre. suis heureuse!

Celui-ci ne le laissa pas répéter Elle balb.tuait, cherchait ses 
de u z fois. mots, ne savait plus que dire:

Déjà, il tournait les talons, l’apparition du baron, en ce 
heureux d’en être quitte à si bon château dont elle l’avait déposédé 
compte, quand son maitre lo-rap-1 chassé, la frappait vivement, 
pela.

po
de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l'appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar- 
maries — Prix : Poudfe, Ifr.j
Pastille*. 1 fr. 50.

-Spavés........! un procès dans lequel 
reclamez une fortune que j’ai 
reçue da la libéralité de vot e 

! père . Cette f rtune qui 
j tient tant au cœur, je vais 
montrer que, je n’y suis guèr. s
a*fâchée........ Sauvez ma iiile

j et je vous la restitue! ......
i Sauvez-la, monsieur sauvez

vous me
} —t

ALBANI S(A roilliniAtr)Et d’un ton impérieux et qui, i 
cette foi», ne toutl’rait pas de ré- j 
plique :

-Va et obéis! M. LE DR. McLAREN,.
Il sortit en gromelant. .wwem it.»m*<»piuiie
Uu quart d heure après, il ren- eQ albert) ottaw_a.

la'
N’ayant pu m’émouvoir, vous 

essayez de me prendre par l’in- 
! terêt ? Môme d ns vos douleurs 
j V s mieux simulées, votre esprit 

vous abandonne
(Avis aux (Consommateurs

TT' H] rT LT-jT-iElTOIsr ! d’intrigue ne Les PRODUITS do la
— Le ch -val de monsieur e t 

t il pLut toujours plus

Guérit le rhumatisme et autres maladies 
chrouiqu- s. Parfumerie Oriza L. LEGRANDMon Dieu, Mon Dieu, il no

BARON D’HALBRET 2EZL.-
promis aussi honteux......

uvelle insulte que de fa
ct d’avoir espéré

: Xj33 sellé
fort.l)iriez-vous vrai, je

dlllF25
Bureau de Poste d'Ottawa.

Manuel sortit, sauta en selle et 
g gna la rue.

La nuit était si obscure que, 
pendant les premières minutes, 
ii fnt obligé d’aller au pas.

Il distinguait à peine la tête 
de son cheval.

Quan 1 il fut dans la campagne, 
il hâta un peu failure.

Ses yeux s'habituaient à l’obs
curité. Oifest — Toronto. Ha-a m|a Mir m

La pluie continuait, traversait 0^,'“ fl °. - i ï i «. VS I : ! : : i? oR:”'. 
vête-iieuts « t le couvrait d un Br^kvii.j.etc ..... w .... 7 oo»ao....

ma t eau de glace. 0du,ir.Ouestob*. ;!.......... rnwsoo....
Et dans le foui d - son cœur Ov^,b^o,1étoon.t.0.'.P.T. u».? aujs oo|....

Ma «nel, mecont ut, pestait con- B*t—Montréal, «te
treS< faiblesse. KÆ1S

—Qu est ce que je vais taire la, i isburg, Lancaster, 
en somme? se disait-il... <Jo vais get-"Québec,“trôto^
être parfaitem nt îidicule !... ÆRV.......
parie que je vais trouver la peti-
te tranquillement endormie?...... New-York.mMire0ie

Mais une autre voix s'élavait, , Boeto»........ ...........
troublante qui disait : ch.defersV-l!Vt'o^

t—Si c’était vrai, pourtant? Si «^erTMeic^ife^
! elle était révllem nt malade?.. Et ^r’ic^vmei'RÛwii', 

à. anse de moi?...... Qne frais- c^le
je? ..... broke, Arnurior eto

Une heure après, mouillé jus- 
qu’au o , il traversait le village JSSj',’ 
de Goérigny et le forg a dont les gfXh’pîc.-Xé 
hauts fourneaux flamboyaient vio on, Anhton.une- 
dans l’obscurité comme d’éuo. mes eu. d” lerjôan. Àt 
yeux fantastiques et saogiaits... lho1’
Il passait devant la petite m tison "iïeii-,
sur la route, qu’il avait désertée..! 'tXTïS"','Sr,.u ...i* .........
et d’où il avait vu tant de lois | ....................... «.e'M.g.g
Leoniae.. lut envoyant un doux >■ r km y.tic i"oo;.... « ^ w

p (luyou.TéthXiuv.Ue.. .... 1 « » v
et Irais sourire. o» ineau, t. *e jours,

Il arriva au petit parc qui en- B.uK"Br8tï:"’.:'. ai” 
toure Maison-Fort. .»...Jws

Là il retint son cheval machi
nalement. i Arciiviii»................d ao .......... t*w®
-Irai-je jusqu’au bout? pensait- j M0CT^rètv“ndrÆr: ...

i Malles A»Kl. l-ti»-Yt <
s.m hesitation dura peu. m.- r:: :::|î S -1 Percheron Horses.
—Je veux en avoir le cœur *n uœk .elected from u» r«t of «m* a»d.

*. J-, «f esublished réputation nnd regtatered ta tta
. . irreoeà and American stud books.

Et il éperonna son cheval. Au M ‘*L*N“ ,hMOhïJErf lu
bout de l’allée, le château 1m ap- ... c»^»
parut, se détachant, dans le nmt. -ur ic p ..u-« i.h»'. ““ w» ‘J,ôi „”"rTîT»7<&o.
comme une masse un peu plus 16 - , .vi.îo, j. r..te pOw. «ÏÏÏTLÎ5'lï«Si5!1(S<»ï".'a 11
sombre; toutes le. fe :ètres étaient ro.»e;0".w., j ^ Bis |

307, rue St-Honorè, à PARIS
Ttupt: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ* CRÈME-0R1ZA 

ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA
doivent leur succès et la faveur du PUBLIC :

I- Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VERITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES Ss PARFURERIEet DROQUERIE 
Envoi franco de Paris du Owtaloçrue illustre

com- 
.et c’est.

;
PAR mM

r, JULES MARY
voir proposé 
que je l’accepterais.

—.Vous restez inflexible?
Elle se releva, folle de déses-

M AL A DIGS DES ENFANTS

JIROpDEÎlAlr OET IODÉ{Suite)
— Oh! hi c la pouvait|être vrai!
— A so»'- âge, est-ce qu on ai

me de la sorte?........ Elle n’est
qu’un enfant* Elle < ublia vite... 
ll.st pos-ible qu’elle éprouve 
quelque contrariété de voir que 
je ne fais pas attention à elle; 
mais la blessure de son amour- 
propre est plus profonde que 
celle de son cceur.

Et il ajouta:
— Vous êt s une f mm * fo te, 

madame Jordannet. vous, 
prouvé depuis longt-mps 

qu’il était d fficile de vous pren
dre au dép -urvu.......  Que ne lui
doii’iez-vou-, à votie fille, un 
peu de cette force d’âme?

Ah’ monsieur, je vous eu sup
plie!..... Je n’ai que vous à qui
je puisse m’adreeser! ...... Inter-

ie octeur N-*rtia et il v.»us

d» G RI M A U LT i c *, Pt aiœimtai à Fin.
Ospui i rmet inniet e» nitUctmfnt conns h 

résultati ••« plut remarouaù'-t deçi /ê» 
maitdUt des anOntf pour remjXirer l'miU- 
dé foi» d» mo'oa ét lé t.ropint tcorbutiqci

n e»l sooveraio eo’ilre l’eag - geraem «i 
ViuOnmuuliüu Je»glande» <la cou lr> gnurui^ 
•i le» Jnerw. dra|diua* de U peau, dr u. tel. 
et d;i usage. Il eicUl'n |--tit.toi. h-b- u-'U - 
eombal la pâleur et la uiolle»** de- rhairs e' 
rend au» eoliul» leur «igiwbi et ea.ele Dalu

Arrivée fl dépéri de# miallw.

—Que faire? disait-elle, que 
fair. ? ........

Elle s’inclina devant Manuel; 
—Je n’ai plus qu’a 

dur pardon d être venue,dit-
elle........et de vous avoir impor-

Je m’vn vais

Fermeture Arrivée.MALLES

6 W
de-

80S

vous m’enlevez ma dernière es- 
___Oui, ue vous irapa-

|9”
perance .
tientez pas, je m’en vais .......
Tout à l’h ur.*, je retrouverai
L< onide mourante ........et j’aurai
soin de lui cacher la démarche 
que je viens de tenter auprès de 

..Si elle en app enait le 

.... si elle savait coin-

SANTALoelSHOY Æà2 00 7 00 » ao.

aoü?®S:-wki.. . .
2 oo 7 ôô|9 ao| ...jâ

Pbarnuicien à Pari»

iMÊÊmI
plue troublas.

I j as
à'66 : 2*40

#5a
of Toronto.

motif.
meut vous l’avez accueillie .. 
cela abrégerait sa via!

Elle s’inclina une seconde fois 
rabaissa son voile sur son visage 
pour dérob r sa pâleur et t-es lar- 

s. et sortit.
EtJ vîanuel resta seul, le front

dans les mains, rêvant............
Pour éch pper aux pensées 

imp toyabl.L. Iqui lui v.naivn', il sortit, alla 
et la consul- chez M. de Vandeuil et auprès 

1 Je sa fiancée qui lui souriait; es* 
,. est-ce teut sava d’oublier cette scène péni-

l.f» MédinmfnU d-drUB» le tnevel » Pat ta
il it»» it.i.’iHT

::: iiôô 
2 00 UOoj ••••
2 30 It 30 8 UC

1Island Home
Stock Farm.

Grosse He, Wayne Co., Mich. 
SAVAGE it FARNUM, Pbofbutoba

dira qu1* ma lille est en danger 
de mort et que vous seul., par 
votre intervention, auriez 'chan
ce de la sauver.

—Je n'y puis rien, je le répè-

Carp, r» ;
8 20 EEM
8 30

Rren,
PRESIItTUA»

UtOlARUB

want for frics
330

te! 3 3u 8 I» l a> Warehouse ê. Orrî— M s c >ry‘z pas 
Il tir.i sa montre, TORQNXCX

ta.
Je suis pressé

vous av z à me dire? , . . ... ..

p s?. ïsirist —.
re::is ts «...........

de «air au ,-hàteau et de voir et lm demand»,
till ■ et d - l_i rendre la sa.ité -Q» avez-vous donc? Vous 

C st mi Hile, m ,useur -ongez semblez être a cent lieues d ici
donc! Je n’ai qu’elle........je n'ai- j et penser à autre chose?
m qu'elle au monde........ Que ! H s excusa, essaya de taire pa--
vouL-vous qu ■ je devienn -, ai | eer cette impression, mais retom- 

i 4 ba dans son mutisme.
6 N avez-vous rien à’ vous re-i -Décidément, vous n’êtes pas

pelez1 vous°que “"'p-d- | “

implorée, sut-.fois, peur mon | Je suis un peu malale

ble.i intéressante découverte srmu. \
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS

ce que
5

;
PRÉSENTES S0ÜS FORME CE CRAT3NS (18 ODEU'S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

Ii. LEQEAND, Fournisseur de la Cour de B'&ASii
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dent toutet lu principales Parfumeriu, Ph*lm et Drogueriee du Mende.

— IMPORTED —il.

,et

I

fiMI* par

lieue a.i.Ni'i

FABRICANTS DI

PIANOS NOF
Sont aussi agents 

pianos Chickeri 
et Haines, e 

orgues harmt 

Estey et I

Grand assortir 
de seconde ma: 
variant de $25 c

Conditions de pai 
$10,00 par mois.

FABRIQUE : U

Salle de vent
61 RUE

FAITS I
Causerie

I>ca eneraU r
Le* sufran ances 

rées du tègne mim 
courent à la nutnt 
portent le nom d’et 
Plu-ieurs ninérau 
dements seuls, 
couime amenaeme 

Lotis avons par 
d’entre eux en trail 
meats. Mais nous i 
me engrais, car cat 
gnentcette dnub e

DE LA CHAUX— L- 
amendement ; ma; 
lent engrais. Po 
soit de bonne quai 
peu de tout, et qu 
la chaux n’y ma 
tous les végétaux s 
La chaux qui est d 
le pi ou vent du rt 
quènt, lorsq'-e voi 
argiles qui n’en oi 
terrains siliceux « 

ont pi s d 
se r-’joui-sent et fc 

Il ne fait pas boi 
chaux sur le> terre 

Dans cet e
tiques elle biû e, e 
gi aim s qu’ell- loi 
met donc en petit 
elle se délite, ell- 
quelque temps s< 
plus d'iLConveniei 
core ce qui vaut 
lange tout benm 
terre sous f rme <
* La chaux n’a 

mérite dn nourrir 
celui d’eia aussi 

des terrains, » 
agit comme engr? 
me amendement.

Vous savez qu< 
es herbes qui po 

d-s eaux acides d 
(les eâvinaig-e. 

le rendent ai^re e 
tes n y poussent i 
la place d’un bo: 
bruyère déchifrée 
aigu, à cause des 
qui ont pourri là | 
A la place d’un pr 
vous avez assaini 
charrue, vous ave 
cause des roseaux 
mauvaises herbes 
sont mortes là, pe 
daut des centaine 
bieu, sur ce sol 
piaules que vous 
tiraient pas volon 
raient pas : il n y 
voine qui ré.-iste 
mettez, sur ces 
ment défrichés b: 
ou beaucoup de t 
route ; si, aprt s c 
labour croisé pov 
terre, feuilles pc 
comme il conviei 

pourrer s 
l’avoine.

et vous

* Voici en deux 
du mystère : vou 
avoir entendu 
que, pour guér, 
la fièvre, il fana 
de poule, un ce 
coque, dans un 
l’y laisser pend 
retirer, et après i 
vinaigre à la per 
premier abord, 1 
Mftfire à un remi

&
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